
xxvr~ 

DESCRlPTI.ON 
i> U P A Y S D E .H. A

0 

S L. :E; 

i A Lybfo o.~e plus fouvent de rares objets; & tb 
- def~rts ,voyent tbus les jo~rs quelque monfue no~.; 

~ ~ „ „ J „ . • . . " 
veau. Mais le Ciel plus fuvorable a notre Patrie lui ..: > .; '- • 1 • • ,„ 
fournit fes dons fecourables; & ne . lui ~efufe qile le 
fuperflu & l'inutile: . Ces glaces memes ;, qu·i s'amorl• 

· · bel~nt entre ies montagnes , ces -roehers efcarpes, 
Tont faits pbur nötre ufage ; ils produifent ie~ fleu.. 
tes ; qui arrofent les plaines fertiles. 

Poefier de HA i.. L E B. Ed.it. fixi~me Rvec lli Tr_R~• 
·· · · · -a tote -p. H ; · · 
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~; L ·~~ E .i>a1s d;ffäs1e eft une cdntree de~ V · ·t;- · plus renia.rquables "du Canton dl: 
.,. .$/t.f! ~ 'Berne. 11 ·eft fitue a 18. Jieuts 
., ..,. • de '1a Capitale, vers le Sud-Eil'. 
~ ~ Ja latitud~ de 46. degr~s 40. .a 46: . min. 
~ Ja l.ong~ti.i* d.e 2~; deir. 40 •. a _)O. , llllll~t~S. 
· -~ · ... . „ ,~„„ ·'-·~1 1 ~.J y . f ""· „„ ~~ . 1 ,J , ... j , ~A 



828 Dtf it-iption 
. . . ' . \ ' . 

SA lo.ng.ueur du Nord-Oueft äti Sud-f:rt,; 
depui·s Ie ·pont de Wylet dans le· ~iocefe d'Jn„ 
terlapen jofques au Grimfel , eit d'ebvlron io. 
lieues. La largeur du Nord-Eff au Sud•Ouefr, 
depµis la montagne de Süllen , dans "la vallee 
de Gadm<:r:, aux foontieres du· Canton d'Uri; 
jufques au Griadelwald, ell: aufft a -peu- pres 
de . IQ. a 12~ .}ieues. . D'diljem::s la "principale 
vallee du pals n'a pas· plus d',une demi lieuij 
dafis fa plus grande largeur. · · >J • 

C ET TE va llee ell: traverfee pat l; Aar dans 
t,a~_te fa loagueur~ depuis ~e _Grimfe,l jufqpes a 

13nenz. Elle e{l: coupee dans fa largeur ·par 
-une infinite de torrens de taute groffeur; qui 
fe precipitent entre des rochets hauts; & ea 
partie ouvert.s; & rompu~. · 

T 0 U T fon contour .rxterieut~ n;offre .. rien 
que de rude. 8; de fauvage, eil~ eft erivironnee 
des deux cotes, dans le fens Cle fa long.ueur; 
cles plus hautes montagnes de la Suiffe, les plus 
grotfes glacihes en effet fe ttotivent dans Ges 
quartiers. • 

t E fand de la · vallee ; · elt marecageux 
dans la plupart .des enclroits' a caufe des frei. 
quentes inondations. 

7 • LA tem.perature de l'air 6 y eft fört -varia• 
ble ' on doit attribuer cette 1inconfiarice au 
.rettecilfement de Ja vallee & au -graad rlombre 
de molitagnes. . 11 y regne Ja phipart ·du tems 
im vent de S~d apelle Fan, de mem~ que dani 
les· Cantons d'Uri, de Glaris &c. qui fobt dans 
la meme fittiation. le telebte Saheuchzer ä 
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parlel~or·qau long de ce v~nt dans fes reuvres 
fur l'h1ft01re naturelle de Smffe Tom. J. p. ZI). 
fuivant J'edition de Mr. Suh„er. 

C ' ES T ce vent qui eft Ja principale caufe 
de Ja fertilite du pai's. II y contribue par demc 
endrQits: 1°. 11 fond Ia neige par fa chaleur 
& fon tiumidite, & cela fi promtement que 
fui.vant des experiences rei:terees ' i1 en enleve 
une demi - aune de hauteur , dans l'efpace de 
24. heures ; ce qui eft un grand avantage pour 
ces vallees , qui fans cela en feroient perpe-
tuellement couvertes. 

2°. l L tempere les vents extraordinaire-
ment froids qui viennent des glacieres voifines. 
Mais d'ou vient que ce vent quoiqu 'il foufle au 
printems avec Ja plus grande violence ne nuit 
point aux fieurs dans ces endroits ; la raifon 
en eft ce me femble' jointe a Ja fageffe & a 
la bonre de Dieu, que ce vent en paffant fur 
Jes glacieres, fes parties fulphureufes gui cau-
fent la pourriture ' fe melent avec les parties 
nitreufes des glacieres; & qu'il fe decharge des 
unes & des autres, a mefure qu'il s'eloigne de 
ces hautes montagnes. 

I L feroit a -peu~ pres fuperflu de parler de 
Ja denomination du pa!s d'Hasle, nous dirons 
feulement que Jes habitans fur la foi de quel-
ques vieux contes ecrits qu'ih; ont en main, 
attribuent leur origine & leur nom a un cer-
tain R atio qui les -a conduit de Suede da1Js ce 
pai:s. Mais pourroien t- ils no us expliquer d'ou 
vient que d'autres endroits du Canton de Berne 
portent auffi le rn eme nom ? C'efl ce qu'ih: ne 
_ Tom~ L 4di1J1 f aui1. H h h · f~au-
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fc;auroient, it rnoins que de Je faire deriver du 
rnot de Haje!flauden • qui fignifie des coudriers 
qui croi(fent en abondance dans ces endroits fä , 
& dans celui- ci. C'ell de la du moins que 11 
foret fituee pres du chef-lieu de ce pals , s'a-
pelle encore aujourd'hui Je .Hafelhoiz , ou lc 
bois de coudriers. 

CE T TE vallee exterieurement fi fauvage, 
cnvironnee comme de murs, par des rochers 
coupes & efcarpes , cette vallee dis v je cache 
dans fon interieur, un nombre incroyable d'AJ. 
pes fertiles ou de paturages, clont les habitam 
tirenr Ja plus grande partie de leur entretien & 
de Jeurs revenus. On trouve une ample de. 
fcription des montagnes de la Suiffe dans les 
Ada nat. de &heuchzer Tom. l. p. 92- 210, & 
de la vallee d'Hasle en particulier Tom. II. p. 
246. cornme auffi dans fön Hittoire naturelle. 
Tom. I. p. I. juf ques a 99. incluf. rmßi bien que 
dans les poefies de Haller, chant fur les alpes. 

M E Y R l N G E N , le chef - lieu du pai:s , 
fitue a trois lieues du la<; de Brientz , dans 
vne plaine a!Tes fertile, efi mediocrement grand, 
mais les rnaifons y font tres-mal b:ities. 11 eft 
expole a un torrent dangereux, apelle le Alp-
Bac.:h, qui y a fait meme beaucoup de ravage~ a diverles fois. 

LA contree des enYirons efi riebe en bons 
pres, les fruirs & le jardinage y font aufü bons, 
& auffi primanmers que dans aucun endroit du 
Canton de Berne. JJ y <l auffi plulieurs petits 
villages , comme Haufen , lfenbolgen , Stein, 
&. Willigen au de fade l'Aar. _ .On f<iait merne 
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du pa'i.s de H,1sle. 831 
par d'anciens ecrits. qu·n: y a ei1' il y a pres 
cl'un fiecle un village nomme Balm, pas loin 
de Willigen , & qui a ete renverre par unc 
chute de montagne. 

DANS le voifinage de Meyringen • il y a 
une monta&:~e, dont taute Ja chaine des mon-
tagnes de ttasle tire fon nam ; eile efl: alfes 
haute, avec de bonnes Alpes , & eile s'etend 
quelques heures en Jangueur. Encre cette mon-
tagne de Hasle & une autrc apellee Breitenberg 
qui apartient a Ja communaute de Brientz, on 
trouve ce qu'on apclle le Brunig, vallee etroite 
qui fepare celle de Hasle du Canton d'Under-
wald. 

1 L y a dans cette vallee , aux frontieres du 
pais de Hasle un lnfpeCl:eur ou Peager & un 
petit village. V oyes SclJeuchz,er reuvres nat. T. 
lI. p. 280. taut au pied de Ja mantagne du 
Brunig, on voit couler au traven; d'une foret 
de tillieuls, une riviere formce de plutieurs pe-
tites fources qui s'y trouvent. Elle eft affes 
confiderable pour pouvoir, ou peu s'en faut 
porter bateau au commencement de fon cours; 
d'ailleurs elle efl: belle, claire, alfes profonde & 
large. On l'apelle la Fontenen, eile coule dou-
cement Je lang de la montagne, & va fe de-
charger dans l'Aar, a la dilhnce d'une lieu~. 
II n'y a aucune aparence qu'clle tire fon ori-
gine de la fonte des neiges, puis qu'elle efl: 
conframment la meme, qu'elle n'ell jamais a 
fec, & que ran eau ell: toujours claire. 11 elt 
vrai qu'on remarque cette clarte conll:ante des 
eaux dans quel ques rivieres qui nc proviennent 

H b h ~ quc: 
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que des neiges , mnis ce n'efl: que dam ceUec 
qui fe precipitent en terre pendant leur courfe, 
comme le Ene/llen - Brunnen & d'autres encore. 
Les habitans ~ croyent que cette riviere tire fa 
fource dn lac de Lungeren, dans Ja partie fu_ 
perieure du Canton d'UnderwaJd , qui apres 
avoir et't fon ecoulement fous la montagne, a 
dans cec endroit fon iff ue. 

lL y a eflcore for la montagne de Hasle, 
plufieurs grands villages ou ]es habitans font 
leur fejour pendant tomc l'annee, comme Ho-
fiue, Golderen, Waffervendi, Rüte, \X-r eiffen-
flue. 

T 0 UTE cette montagne efl fituee a la 
gauche de Ja vallee de Haste au Nord, & finit 
vers Je Nord-Eil pres des Alpes, Tar.nen & 
EngfUen. C'e!l: au pied de cette montagne 
qu'ell: fitue le Melchthal & fes Alpes dans le 
Canton d'U nderwald. 

APRES avoir traverfe l'Aar, vis - a-vis de 
Meyringen on decouvre en s'avanc;ant une lieue 
dans Ja hauteur' une vallee fort etroite du c6te 
du Sud , qui s'avance, entre de tres - hautes 
rnontagnes fur des alpes fertiles , jufques au 
Grindelwald. C'efi entre ces montagnes , a 
ml;lin gauche que Ja grande glaciere fe decouvre 
en diflerens cndroits; elle fe prffente en parti-
culier fous un poin t de vue admirable dans la 
paroiße du Grindelwald. 

0 N voit de ce meme cote les montagnes 
de W eterhorn , J ungfrn u , Schreckhorn : la 
Jungfrau e!t toujours couverte de neige , & 

n'efi: 



1lu pai's de Ha1le. 8H 
n'etl: proprement que le fommet dü Weter-
horn. 

CE T TE vallee etroitc , qui conduit au 
Grindelwald , a environ quatre lieues de lon-
gueur, depuis fon commencement ju!quc& au 
bas de Ja defcente. U n amateur de curioGtes 
naturelles trouve ici a chaque pas des fujets 
d'admiration & d'etonnement. 

DE PU I S Meyringen, du cote du Sud & 
de l'Eft, eile va un peu plus en fe retred:font. 
A un quart de lieue de ce village on traverfe 
l'Aar fur un pont, & au de- la le lon_g de cctte 
riviere, apres une petite defcente d'une demi 
lieue' 011 arrive a une plaine belle & fe rtile, 
apellee le Grund. Elle efl longue d'environ 
une lieue , & large d'une demi lieue , on y 
trouve plufieurs villages comme W inckel. 
Grund , Botigen. lci la vallce de Has!e fe par-
tage; une partie s'etend tout cn un rn de-la 
du village de Gutrn1en , du c6te du Sud, Je 
long de l'Aar , entre d'atfreufes mon tagnes 
jufques au Grimfel qui Jepare le Canto n cle Berne 
du plm; haut des Dixai ns dans Je pai"s de Valais. 

L' AU T RE partie s·etend vers l'E tl: , en 
deux petites vallees {eparees, clont l'une va du 
c6te de Engfl:len. l'autre du c6te du village de 
Gadinen , vers les montagnes fron tieres du 
Canton d'Ury. 

1 e efl: a -propos de dire quelque chofe de 
plus particulier. La premiere s'etend vers Je 
Sud du cote du Grimlel , entre d'ciffre ufes 
chaines de montagnes de chaque c6re , & 
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elle prer<'nte un chemin fort etroit & dange-
reux le long de l'Aar. 

A drux bonnes Jieues du Grund, il y a un 
petit endroit apelle Gutannen, ou il y a une 
Eglife paroiffiale & de petites halles pour les 
marchandile:;, avec un peage pour les paffans 
qui viennent du pa1~ de Valais, ou d'ltalie de 
])omo tl'OfceUa. 

De - Ja apres quatre Heues de marche. en. 
tre des rochers abfolument fieriles , par des 
ehern ins pierreux & affrrux, On arrive a }'ho. 
pital du Grimlel , folidement bati de pierre 
dure au pied de Ja montagne. 11 y a depuis 
Je commencement de Mars julques a Ia fin de 
Novembre, des gens de Ja vallee de Hasle, 
qui foit par obligation foit par interet demeu-
rent dans cet h6pital, pour y recevoir les voya-
geurs. Le Iogem.ent eil: peu commode , le5 
lits font mal- propres, mais Ja t<lble & le fer-
vice y font encore affes paffables pour un lieLI 
aufll ecarte. 

DE cet h6pital on monte infenfiblement 
au Grimfel , je renvoye ici aux reuvres de 
Sdm1cbzer Tome II. p. 170. & a fon Hiftoire na-
turelle Tom. I. p. 18 r. 

DE PU 1 S cet hopital , en s'avanqant vers 
le Sud - Oueft , a une lieue de Ia tin de la 
grande glaciere, on trou ve une vallee ~ long 
de fort hautes rnontagnes. Elle a environ 10. 
licues rle long' & une Iieue de ]arge , a l'üuefr 
eJle a fa pente vers le Grindelwald , au Sud 
elle s'etend vers les montagnes du Valais. & 

au 
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au Nord elle incline c;a & fä vers la vallee 
de Hasle. 

V ER S Ja fin de Ja Glaciere & a fa ~auche 
fe prffente une montagne apellee le Zinken, 
fur Iaguelle on a trouve une riebe mine de cri-
fial , & otl. il y cm a fuivant les aparences bien 
d'autres. Voves fur les crifl:aux & fur leur 
ueneration les" reuvres de Scheuch:(..eY Tom. II. P· 203. Hi!t. nat. Tom. II. p. 167. Lt!s poe-
firs de HaUer p. 48. & la traduföon de Mr. 
T[charner, Edit. fixieme avec !'original a cote, 
pag. 43. 

Dan• les lieHX memes , ou une glace eternelle prive le 
Vallon defole de l'honneur de la verdure , Je fein 
des rochers eft ornc d'une parure ' gue le tems ne 
f!Ctrit jamais , & gue l'hiver ne peut lui enlever. 
Le limon humide forme des voutes cl'un Criftal bril-
lant & des grottcs naturelles ; un roe de cliamant , 
ou fe jouent mille couleurs , 6clate a travers l'air 
tenebreux , & l'cclaire de fes rayons. 

C' ES T du bas de cette glaciere que l'Aar 
fort. ll y a pres de l'origiae de cette riviere 
& a fa gauche, une eau confiderable , qui 
tombe d'une haute montagne, on l'apdle l' Aar 
fuperieure. Ce ruiffeau ou Aar fuperieur tire 
fa fource a ce qu'on pretend d'une certaine 
glaciere qui tombe a main gauche dans une 
autre vallee pres des montagnes du Valais , du 
cote de la vallee de Vielcher, Scbeucliz,er a fait 
auffi mention de la fource & du cours de l' Aar 
dans fon Hi!t. nat. Tom. 11. p. 12: & Mr. HaUer 
dans fes poefies p. 47. 

Hh h4. L.~ 
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LA Fourc;he produit de fes cimes glacees les , plus 

grands fieuves de l'Europe , & les eaux , qu'elle 
verfe , nouriffent les deux l\'lers. L' Aare y prend fa 
fource, qui fe precipite avec un bruit terrible & de~ 
chütes rapides par des rochers couverts d'ecume. 

0 N a ecrit jufgues ici un grand nombre 
de chofes fur Jes Glucieres, mais qui ont peu 
de fondement. 

0 N pretend que toutes les Glacieres de Ia 
Suilfe communiquent enfemble, & y forment 
par cette corref pondance une forte de mer gla. 
ciale quoique les montagnes entre lesquelles 
elles font tituees ne communiquent point, & 
qu'elles foyellt meme entierement feparees, en 
particulier dans Je difl:riCl: du pai:s de Hasle, 
par de~ montagnes ou des valleeri; de qu@lque:. 
lieues. 

0 N veut que les Glacieres croilfent de 
fuite pendant 7. ans , & enföite decroilfent & 
ainfi fuccemvement, mais ce n'e!t Ja lqu'un pur 
conte de pa1fans. 

V 0 US trouveres un detail fort au Iong 
for les Glacierrs dans les reuvres nat. de Saheuch-
~er Tom. II. p. 154. & les poefies de HaU1r p. 37. 

Une montagne chauve revet fes precipices d'une glace 
eternelle' qui femblable au criftal renvoye les ray0ns 
du fol eil ; la chaleur brlilante de la canicule fait de 
vains efforts contre elle. 

ON ne · fc;auroit difconvenir que Ies Glacie-
res ne croilfent & decroiffent , mais iJ n'eft 
pas pollibl.e d'acquiefcer aux idees que l'?n fe 
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forme communement Ja - deffus. L'accroiffe-
ment d'une Glaciere ne peut provenir que de 
deux caufes , ou de l'augmentation de fa ma-
tiere ou de fa maffe par J'occafion de nouvel-
les parties qui ajoutent a fa hauteur, Oll de 
l'augmentation de fon volume qui en porte les 
parties , la ou il n'y avoit auparavant aucune 
glace. Son decroiffement ne peut provenir que 
des deux caufes opofees. Dans le O:ile ordi-
naire, on apelle accroiffement de Ja Glaciere fa 
fimple dilatation , Ion; meme qu'il ne fe fait 
aucune augmentation dans fa ma!fe. Ainfi on 
peut tres - bien attribuer cet accroiffement & 
ce decroiffcment en banne partie aux vents du 
Sud, qui fouflent fur ces glacieres, l'air infinuc 
dans les fentes & les creux , opere par fon ex-
panfion Ja dilatation des glacis , elles fe rom-
pent avec eclat, & les morceaux qui fe deta-
chent forment une nouvelle Glaciere. De Ja 
vient que quand le vent du Sud foufle foible-
ment, & qu'il regne d'ailleurs un air froid für 
les glacieres, il eft tres rare que l'on entende 
quclque eclat. 

L ES Glacieres n'augmentent point par 1a 
chutc des neiges, & ne diminuent point auffi 
par Ja chaleur du foleil. D'ou les Glaciere~ 
ont elles pris leur origine ? Quand ont - elles 
commence? Quelle efl: leur utilite? Si elles 
font deflinees comme le pretend Scheuchvr a 
fClfmer les ßeuves qui en effet en tireut la plU-
part leur fource , & decoulent de leur pied 
fans etre glaces' c'elt autant de quefüoas qui 
demanderoient des recherches . plus detaillees. 

Hhh ~ NOCJS 
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N 0 US avons parcouru cette partie qui 
11'etend depuis Je Grund vers le Sud jufques au 
GrimfeJ; confiderom a prefent la partie Orien-
tale, qui s'etend depuis Je Grund jufques vers 
les frontieres du Canton d'Uri. Nous trouvons 
d'abord ici deux vallees , qui fe fäparent pres 
d'un vilJage, apelle ~Wyler, fitue für une petite 
elevation a un quart de lieue du Grund. La 
vallee d'enhaut qui confine a la montagne de 
Hasle du cote du Sud- Efi:, efl tres agreable & 
contient de bonnes alpes. On l'apelle Gendel 
& Engfilen. Les alpes de Gendel font traver-
fees par un gros torrent qui porte Je nom de 
l'Alpe, a main droite , efi: Ja Rache de Gad~ 
men. a gauche' l'extremite de la montagne de 
Hasle. Jl y a environ quatre lieues depuis le 
-Grund jufques a Engillen. 

L' ALPE Engfilen efi: une des plus fertiles 
de la vallee de Hasle ; il y a bien des chofcs 
remarquables. Elle confit:1e a !'alpe de Dann~n 
& Melchthal, ou .Melchfe qui apartient au Can-
ton d'Underwald , elle conduit au couvent de 
Engelberg fitue dans ce Canton , fur les fron-
tieres de celui d'U ri, a trois lieues de Engll:-
Jen. On decouvre de cette alpe les plus hau-
tes montagnei; de Ja Suiffe , comme Scbeuchzer 
l'obferve , entr'autres celle qu'on apelle Titlis-
perg, Hift. nat. Tom. 1. p. 220. On y voit Ja 
fontaine remarquable de Engfl:len , Scheucl1z.er 
Hifl:. nat. Tom. 11. p. 128. & p. 13. une glaciere 
qui s'etend de Engftlen a Gadinen , Iongue 
d'environ une lieue , & ]arge d'un demi quart 
de lieue ; un bc pres du pied de la glaciere 
qui a environ une ldemie lieue de longueur, 

& 
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& un quart de Jieue de largeur. & plufieurs 
autres chofes femblables. 

LA vallee d'enbas s'etend par Mühlethal , 
Neffethal, jufques a Gadmen aux frontieres du 
Canton d'Uri. Cette vallee e(l auffi traverfee 
par un grow ruiffeau , qui fe reiinit a Mühle-
thal avec celui de Engfl:len & de Gendel, & 
fe decharge a l'Unterwaffer „ pres du Grund, 
dans l'Aar. 11 eft a l'ordinaire plus gros que 
ce courant qu'on apelle Aar a fa fortie du Grim-
fel. II n'y a que quelques annees qu'il y avoit 
des forges pour des raines de fer, pres de l'Un-
terwaffer' mais elles font a prefent detruites. 

0 N a remis en train dans le l\Iühlethal 
)es vieilles mines de fer. On tire le fer brut 
de l'alpe Baumgarten eo la montagne de Hasle, 
du c6ce du Sud- E!l:, fituee environ a trois 
lieues des hauts fours. A moitie chemin de 
Gadmen, on voit au travers d'une vallee etroite, a main droite ou au Sud, une groffe glaciere, 
qu'on apelle le Trift, qui a environ qnatre ou 
eing lieues de longueur , & une demie lieue 
de largeur. On en voit Ia tin au Grimfel pres 
de Furken. On ne fc;auroit en trouver de plus 
belle , c'efi: aparemment la meme dont Scheuch-
~ fait Ja defcription, dans fes; reuvrei nat. 
Tom. LI. p. 154. &c. 

A propos de cette glaciere • nous ne de-
vons pas omettre un fait arrive il y a cinq ans. 
U n certain Pierre Moor de Gadmen etant alle 
avec deux autres paiTaus a la cha!Te des cha-
mois ' eut Je malheur a fon retour de tomber 
daas une crevalfe profonde de cette glaciere, 

il 
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ll fut retenu dans fa chute pnr une avance fur 
Jaquelle il pouvoit fe tenir debout. ll enten-
doit murmurer un gros ruilfeaiu fou5 fes pieds, 
il faififfoit dill:intlement ce que difoient fes 
camarades • mais ceux ci n'en pouvoient faire 
de meme a fon egard. lls furent obliges de 
faire quatre lieues de chemin pour chercher 
des cordes , qu'il falloit mettre en reuvre , & 
ils n'arriverent que vers Ja nuit au lieu ou etoit 
cet iafortune. Apres qu'il fe fut pris fortement a Ja corde ' il arriva malheureufement qu'elle 
fe rompit; dans Je tems qu'iJ etoit deja a moi-
tie hors de Ja fente. lls etoient d'.ibord d'avis 
de l'abandonner a fon fort' enfuite ils prirent 
le parti de faire encore une tentation, mai& 
comme la corde etoit trop courte, ils en alle. 
rent chercher une autre dans l'obfcurite de Ja 
nuit , & finakment ils retirerent ce pauvre 
bomme moitie mort ; cet homme non feule-
rnent vit, mais efl: encore tres bien portant , & a la fleur de fon age' & c'eft lui meme, qui 
m'a conte cette tri(l:e avanture. 

LA vallee de Gadmen etl fituee a trois for. 
te~ lieues du Grund ; il y a au milieu de ce 
defert, une plaine paffablement fertile, longue 
d'envirnn une Iieue & large d'uae demi lieue, 
environnee de hautes montagnes & ou l'on 
trouve un village avec une eglife. De Ja un 
chemin affäs penible conduit par une mon-
tagne efcarpee, apellee Surten , a Wafen, un 
cndroit dans le Cancan d'Uri; ce chemin eft 
affös pratique en ete. On compte de Gadmen 
a Wafen environ 7. lieues. 11 y a encore dans 
cetce vallee plufieurs gro1fes alpe~ ; pres de la 
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glaciere du Trifft dont nous avons parle, eß: 
l'alpe qui porte le meme nom • de l'autre cote 
de Ja vallee eft l'alpe Wänden-Stein , a cote 
du Trifft eft l'alpe Gelmer, pres de la_guellc 
on voit auffi un bras de Ja glaciere du Trifft, 
au Sud - Efi, du cote de Gütanen. 

CE qui fait qu'on fe forme tant d'idees 
fauffes fur Ja confiitution d'un pa'is, c'ell: qu'on 
Je confidere feulement en paffant; on. fe con· 
tente tres fouvent dans un pretendu voyage de 
Suifle, d'avoir vu telle ou telle contree, on ne 
prend pas Ja peine de l'examiner affes pour fe 
mettre en etat d'en faire une jufie defcription, 
& de pouvoir cleterminer ce qui lui manquc 
d'effentiel & comment on pourroit y fupleer. 
Combien ne feroit- on pas d'exactes recherches 
for chaque contree , de decouvert€S heureufes 
qui contnbueroient au bien public? Et combien 
les habitans, de ces contrees, qui foit a caufe 
des bornes de leurs lumieres , foit parce que 
la coutume ]es rend infenfibles a ce qui .leur 
manque, ne font pas en etat de connoitre ce 
qui peut leur ~tre utile. Combien dis- je de 
fecours ne retireroient- ils pas par Ja , de ceux 
qui ont plus d'experience & de zele. Quel 
cas ne doit - on pas faire des vues & des de-
penfes de cenx qui s'apliquent a connoitre pai:: 
Ies experiences les plus fures, Ja veritable con-
ftitution des conrrees de n6trc patrie & pro-
c;urer leur avantage reel. 

LA vallee de Hasle ne prefente rien au 
premier coup d'ceil du voyageur qui puiffe lui 
sonner une idee fort ilVanta~eufe de fa beaute 
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& de fes richelfes. Mais les petits difirifü 
qu'elle renferme offrent des prairies agreables 
& de bon raport. La beauce & la fertihte du 
pais eil cachee dans la ph.ipart des endroits par 
un circuit de rocbers hauts efcarpes & fauva-
ges. car c'eft fä ce que les yeux decouvrent 
au prcmier af pect. 

N 0 US allons produire au jour les agre-
mens & Ia fertiltte de ce pa'is , caches fous 
ces rochers & ces precipices, par une defcrip-
tion plus detaillee du terrain & des habitans. 

N 0 US trouvons dans fa conftitution 
meme ; une divifion toute 1,1aturelle. On peua 
y confiderer les montagnes, Ies pres , les ma-
rais • les bois. & les terres ruinees par les de· 
bordements des torrents & des rivierei. 

L E premier objet que nous avons a con-
fidcrer, & qui eft auffi 1e plus elfentiel , puis 
qu'il forme le plus grand revenu du pa'is, c'el.t 
les montagnes. 

N 0 US allons en articuler Ies noms fui· 
vaot lcurs quartiers : • 

DA NS la vallee de Hasle a mair1 droite~ 
~n venant de Brientz, il y a Oltzren, Wan· 
del , Kaltbrunnen; au pied desquelles fe troU• 
Yent Jes montagnes mains hautes & plus prin· 
tanieres de Zaun & d'Ifetwald. · Du cote du 
Grindelwald ou vers · ie midi, on trouve Brei· 
tenboden , Garzen , Grindel , Schwartzwald ; 
vis - a -vis du cote du Sud , il y a de petites 
alpes fur le Vetterhorn , & le chateau de Ra· 
feDJaui. 

PLUS 



PLUS loin du cöte de Gutanncn , il ·Y 
a Usbafch , Gauli, Ritsli , la montagne pres 
de Gutanen &c. 

A main gauche eß: la montagne de Hasle, 
belle , & fertile dans une tres bonnc expofi-
tion , ou fe trouvent eo particulicr trois alpes 
remarquables , cclle de Balis, de Macgis & 
de Gummen. Elle eß: fituee du cöte du midi, 
& confine au Canton d'Underwald d'enbaut 
au Melchthal; il y a a fon cote oriental les 
alpes de Baumgarten. Gendel & Engfilen. A 
l'Eft • eft Ja petite vallee de Gadinen, riebe en 
alpes fertiles, commt Trifft , Wenden & Stein-
berg. 

D U cote de Gutanen , depuis le Gründ 
jufques au Grimfel , il y a a la gauche le Blat-
tiberg , l'alpe de Gelmer & le Grimfel. 

CES montagnes contiennent pres de 200. 
feiteurs, qui fervent a nourrir des vaches, des 
chevaux, des brebis, des chevrea & des porcs~ 

LA plus fertile peut fournir a I>entretien 
de 400. vaches • plufieurs a . celui de 200. juf-
ques a 300 • les plus petitell enfin a celui de 
20. jufqu'a 30. 

0 N tire parti de ces montagnes pour l'or7 
dinaire depuis Je milieu de May , jufques a la 
Dli- OClobre. 

0 N difüngue dans ces alpes ~ le bas , J~ 
milieu , & Je haut, qui forment autaot de fia-
ti~ns , ou il y a des ( chalais ) hutes de bou-
V1ers. Le bouvier conduit d'abord fon betail 
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au bas , de Ja il monte infenfiblement jufques 
au plus haut, & vers Ja fin de l'alpage, il re-
defcent de meme jufques au bas , Oll iJ attenLi 
que Ja faifon l'oblige a fe retirer, apres cela 
il revient aux paquiers printaniers ( en Alle-
mand Vorfatz ou Voralp) & de Ja aux biens 
d}hivernage jufques a ce que la neige couvre 
le terrain. 

L E principal revenu de ces montagnes pro. 
vient premierement du paturage d'ete des pres, 
& eo particulier du grand nombre de chevaux, 
de brebis, de cochons qu'on y nourrit & qui 
1'y eagraiifeat tres - bien. 

1 L provient 2°. ; & c'eft meme ici leur 
produit Je pJu:a avantageux, du lait, & du 
heure, du fromage, du cere' du caille' & du 
petit lait qu'on en tire. Le celebre Scheuchz.er, 
dans fes reuvres nat. de la Suiife a donne de 
tout cela an detail tres exaet. Tom. l. p. )8. 

QUA T RE mille habitans vivent graife-
ment de ces produdions du lait, & font de 
l'argent avec le fuperftu. Nous ferons un me-
moire a part fur les revenus & la maniere de 
vivre de ces gens - Ia. 

1 L y a cependant encore une chofe a con-
fiderer a l'egard de ces alpes. 

T 0 US les endroits, 011 il y a des ltation~. 
& Oll Ie betail fc raff emble pour etre tratt' 
qu'on apelle Lager ( quartiers ) font pour 
l'ordinaire extremement gras & fertiles. Cela 
n'efi pas furpre1rnnt , le betail qui s'arrete Ja 
plu:t langtems qu'ailleurs , y decharge frs ex-
. cremens 



du pai's de Haste. 

cremens pres des fontaines & des eaux qui fe 
trouvent dans ces endroits , & ces eaux con-
tribuent a l'engrnis de tout Je terrain fur leqllel 
elles fe repandenr. Surquoi je fais ce~ deux re-
marques: Ne feroit - il pas expedient qlle cet 
engrais fut r<1fTemble dans un etang ' d'oü il 
put fe repandre plus loin qu'il ne le fait or-
Giinairernent , pour engraiffer les aJpes , ou fi 
cela n'efl pas praticahJe, que l'on eut foin du 
moins de faucher !'herbe d'alentour, qui eft or-
dinairement foulee par Je betail, & par Ja de-
vient inutile. Quelle utilite ne tireroit - on 
pas de cette herbe dans le'r. tems, ou une neige 
abondante couvre !es alpes pend;lnt gu~lques 
jours ( ce qui ar_rive affes frequemment) pour 
preferver Je betail avec tout le foin qu'il exige. 

L' AU T RE remarque ne me paroit pas 
moins importante, l'endroit ou font les cha-
lais ( hutes des bouviers) depuis pi nfieürs fie„ 
cles, doit contenir une grande quantite de fal-
petre; quelle utilite ne pourroit - on pas reti-
rer de ce terrain melange , foit pour engraif-
fer les terres , foit pour preparer le falpetre? 
Ne feroit - il pas meme bon que les thalai$ 
foffent cbanges de tems en tems, & transpor-
tes dans un autre endroit? Les alpes n'en de-
viendroient- eil es pns plus fertiles? 

DES alpes venons au~ pleins pres , qui 
fourniffent ordinairemeat a l'hyvernage du be-
tail de la vallee de Hasle ; les plus beaux & 
les meilleurs font dans la contree de Haiifen, 
lfenbolgen, Meyringen, Stein, Willigen au-
de-la de l'Aar Bot1gen dans le Gründ. 1l y a 
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auffi dans ce dernier endroit de petits quartiers 
de froment & d'orge. II y a encore de beaux 
pres dans les vallees de Gadinen & Neffenthal. 
Appigen & Wylcr font aufli fertiles en grains 
& en herbes. On trouve encore pres du vil ... 
Jage de Gutamen , de beaux biens , riches en 
paturages & plus loin a Unterfiock Geisholz; 
Schwendi, Lugen & Falcheren. Sur la man. 
tagne de Hasle. on voit depuis de beaux vif„ 
lages fitues au bas, jufques a leurs alpes, lea 
prairies les plus excellentes & les plus fertiles. 

1 L croit peu de grain dans ce pais de pres, 
Le plus grand terrain ferne dans Ja vallee de 
Hasle, contient a peine le quart d'un arpent; 
taut eil: mis en paturages. On en tire le pro-
duit annuel en quatre tems. 1 Au commence-
ment du printems & des que les neiges fe re-. 
tirent, an conduit le betail, dans les plus beaux 
pres pour brouter la premiere herbe, on coupe 
·enfuite le premier foin, apres cela on fauche le 
teguain, & enfin en automne, on fait brouter 
la nouvelle herbe, fitot que le betail abandonne 
les alpes & les avenues. 

B 1 E N entendu qu'on ne retire ce quadru-
ple produit que des biens cultives , car pour 
les terrains incultes on ne les fauche qu'une 
fois , quoiqu'on les fait brouter auffi deux fois. 

CES biens tirent tout leur engrais, partie 
.du bument que le betail depofe lui m~me fur 
les pres , partie de celui que les paYfans entaf• 
fent devant le& graD~ei & }es etables. 

LES 
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L ES pres , ou ce qu'on apelle Je11 domai-

nes ou biens d'hyveraage font engraiffes troia 
fois par annee. 

LA premiere fois en hyver avant Je com-
mencement du printems ' lors que l'on ctend 
Je fumier fur la neige , on le difiribue en pe-
tits tas. 

L A feconde fois dans le printems , lors 
qu'on y jette Je fumier apres que Ja premiere 
herbe a ete broutee' & enfin pour la derniere 
fois , lors qu'on le11 engraiffe apres la faifon 
de la moilfon. 

0 N n'employe point l'egayage dans la val-
lee de Hasle , par la feule raifon que ce n'ell 
pas l'ufage ; & pourquoi , difent les habitifns. 
employeroit- on un engrais fuperflu, ceux qui 
parlent le plus fenfement la ~ ddfus difent pour 
raifon que l'eau eit trop crue. 

1 L y a cependant des fonds arrides , par 
la confütution meme du terrain , a qui l'e-
gayage feroit bien avantageux, & dans ces an-
ne~s Oll les Vents deCf echans du midi portent 
un fi grand prejudice aux pres , & retardent fi 
fort les progres de l'herue ; quel fecours n'ea 
retireroit - on pas ? 

UN E eau crue, eft celle qui cbarie pell 
de parties graffes & terrefires , n'y auroit - il 
pas un moyen de Ja corriger pour la rendre 
propre a l'egayage? On n'auroit qu'a la raf-
fembler dans un etang qui auroit fon ecoule--
rn,eot par un fo(fe , jetter enfuite du bument 
f uperfül dans .ce refervoir, conduire .enfin l'ea~ 
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für quelque terrain jufques a ce qn'elle devint 
un peu bourbeufe, & a coup fli r eile perdroit 
fa crudite. D'ailleun; l'experience ne nous 
aprend point qu'une eau pure & clai re de 
fource Oll de fontaine ne foit point propre a 
l'egayage. J'ai remarque au contraire, de mes 
ptopres yeux' a l'egard de tous les pres fitues 
pres des fources claires , qu'ils; font beaucoup 
plus fertiles dans cette partie du terrain qui e(t 
'1UX environs de leur ecoulement , Oll for le· 
quel elles peuvent fe repandre' que dans l'au-
tre portion du terrai n qui e{t abondamment 
engraiffee. · 

0 N voit par Ia ce que peut le prejuge de 
Ja pareffe. 11 nous refie encore quelque chofe 
a dire de Ja litiere gue l'on met fous le betail 
dans les ecuries & qui augmente le fumier. 

CE T TE litiere confül:e dans Ja feuille des 
arbres, tant des pres & des vergcrs que des 
bois, comme des hetres, des eh eo es & autrrs; 
vn s'en fert pour les vaches, les brebis & les 
porcs , car pour les chevaux , on leur met 
pour l'ordinaire du mauvais flat qu 'ils ne man-
gent pas. 

DA NS ce lien, comme ailleurs, on go u-
verne tres mal les biens ou paturager. commum, 
quoiqu'une banne · partie foit difl:ribuee aux 
pauvres & cultivee, cependant on ea tireroit 
Ja moitie plus de profit, & ils contribueroient 
meme beaucoup plus au foalagement des pau-
vres ' fi 011 les difiribuoit a ch~1que habitant; 
pour les cultiver; a chacun autant , gu'il en 
pourroit cultiver , ou qu'il y trouveroit fon 
compte. UNE 
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·UNE banne partie du pai:s de ·Hasle, ell: 

en marais , ou en fond taut feme de pierres 
& de grnviers gui proviennent des deborde- · 
mens de l'Aar , & d'autres torrens. 

D EP U 1 S le pont de Wyler jufques a 
Haufen , a. une dillance d'enviwn une lieue 
& demi , taute Ja vallee ell plus au moins 
rnarecageufe' ce qui provient des freguens d<E-
bordemens de l'i\ar , & de la Fonteoen ; an 
obferve, q ue c'efr feulement depuis peu d'an-
nees • que ce beau cantan de pres qui cam-
mencent pres de Haufen , produit dans plu-
fieurs endroits de l'herbe de marais , au lieu 
d'un paturage fin qu'il devroit produire natu;-
rellement. 

T R 1 ST E prefage que ce pai:s de prcis , fe 
convertira infenfiblement, en marais, fi l'on n'y 
remedie pus de banne heufe. Ces terra ins ma-
recageux font des biens qu'on apelle ( Lifchen) 
( Aagere) & on s'en fert pour l'entretien des 
chevaux, & eo particulier paur leur hyvernage. 

L' AM A N D E M E N T de pareils terraios 
fi vafles , fi nuifibles, & qui s'etendent tou-
jours plus, fourniroit une importante matiere 
a projet' fi l'on pouvoit difpofer a fon gre de 
la place. 

MA l S le bien public ell: un mot inconnu 
dans c~ pals , & il eft prefque defendu d'en 
parler; un particulier qui demeure fur 1a mon-
.iagne & qui poffede un fond fec, verroit d'un 
reil fort tranquile taute la vallee ioondee. ll 
n'y a qu'un ordre fuperieur qui puiffe porte_r 
du remede en parei'l CIS. 
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L'AAR ~'am~te dans divers endroits, s'en. 
fie & fe deborde <1a & Ja ; il feroit bien ne. 
ce!faire de lui donner un cours plus libre. On 
n'auroit pour cet effet qu'a la cootenir dani 
une chauffee meilleure qu'elle n'a ete faite juf-
ques ici; cette cfpece d'ouwage public ne fe 
reprenant jamais , que lors que le danger eft 
le plus eminent, & que dans les tems que les 
eaux font au plus haut, quel avantage en peut-
il revenir ? Il y a d'ailleurs dans cet endroit 
a!fes de pierres de bois d'aune , & rien .ne 
manque aux habitans pour cet objet. Faut-il 
donc que ce pa!s periffe par l'opiniatrete de 
quelquei; particuliers ? Leurs defcendans n'au-
roient - ils pas une reconnoiffance eternelle, 
pour ceux qui par de fages & genereux eta-
bliffemens, 11uroient preferve leurs biens, & 
converti plufieurs mille arpens de terre , qui 
ctoient auparavant en flagere' en fonds fertiles 
& de bon raport. 

UNE vallee deferte , & qui offre Je plus 
trifte afpet't, deviendroit ainfi en peu de tems 
un quartier habite • qui pourroit etre occupe 
& cultive par ceux qui ont ete contraints, faute 
de terrain, de choifir les rochers & les glacieres 
pour y etablir leurs demeures. 

1 L y a meme plufieurs indices qu'il y a eü 
autrefois au milieu de ces marais un petit villagc, 
& une mine de fer , cela ne prouve- t- il pas 
combien ce pa!s a change en mal, & qu'il pour-
roit etrn retabli avec de l'indufirie & des foins. 

0 N trouve c;a & Ia dans la vallee de Hasle. 
un fond parfeme de fable & de pierres qui pro-
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viennent des torrens ; il y a eo particulier du 
cote de Mayringen bien du beau terrain quc 
le Alp - Bach & !es innon.dations de l'Aar ont 
rendu abfolument inutile. 

S' 1 L n'y avoit que du gravier ou du fable, 
il y a longtems qu'on auroit piz y porter re-
mede , mais l' Aar, le Alp-Bach , & les torrens 
y charient des quartiers de pierre fi enormes' 
qu'on ne pourroit les enlever fans de grandes 
depenfes & de rudes travaux , & inutilement 
meme le tenteroit- on pour quelques uns. 

S' J L y avoit ici quelgue amelioration a 
entreprendre , ce ne feroi t que du terrain fa-
blonneux, & le feul parti qu'il y auroit a pren-
dre , ce feroit d'y porter de la terre & du fu-
mier pour couvrir le fable , ou du moins de 
le defiiner a certains fruits de terre ,_ qui vien-
nent dans Je fable , entr'autres les pomes de 
terre, patates ; produfüoo egalement agreable 
& utile au cultivateur. 

Q U' ES T - il neceffaire au recte que tout 
Je pals rapQOe ou cle l'herbe ou d'autres fruits, 
ne pourroit- on pas aulli dans ces endroits fa_ 
bloneux & pierreux , planter quelques fortes 
d'arbres qui puiffent bien fupporter le terraitt 
fec? Ne voit- on pas fouvent fortir des arbres, 
& meme de gros arbres des rochers ? 

R 1 E N ne feroit mieux , quoi que cela fe-
roit fujet aufli a des difficultes, que de donner 
en propre a chaqne habitant p:mvre une por-
tion de ce terrain. Avec quelle rapidite fur-
prcmante ne le verroit-on pas changer de forme. 
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Un particulier redouble res foins pour· la cul. 
ture, quand il fc;ait qu'il joui:ra de fon fond 
non feulement une annee ou deux' nrnis a 
perpetuite. 
· JE connois des terroirs, auparavant extre-
mement pierreux. qui font devenus a force de 
foins des cont rees vailes & fertiles . N'en pour-
roit - il pns etre de meme de celui- ci? 

I L y a de,s uois foit fur les montagnes, foit 
dans les vallees, dans. des communs incultes 
ou cultives, foit dans les poffeflions des parti. 
culiers ; fur les montagnes c'ell: pour la ph'.1part 
des bois de fapin & de plane, dans les endroits 
incultes ii y a des aroles, de l'arfe & des ar-
bufles, comme du genevre & des rofes de mon. 
tagne; dans les lieux cultives il y a des fapin s, 
des faux, des· tilieuls, des ebene!'' des erables, 
des armes &c. Dans !es vallees iJ y a outre 
tela de l'aune, des noyers, forbiers, & toutes 
fortes d'arbuftes commuos. 

L ES bois font tres-mal entretenus dans Ie 
pa1s de Hasle. Une foret efl-ell~nverfee par 
un ouragan , on ne profite que de ce ·gue l'on 
peut ramaffer fur Je terra i11, on y laiffe tout le 
refl:e & cela emporte l'accroiCTement des jeunes 
plantes, ou fi l'on coupe du bois , foit pour 
batir, foit pour bruler, on ne deracine point 
Je tronc pour foi re place aux reiettons. On 
jette enfin !es brebis & les ch ev res dans I~ 
pius bean bois, qui bron te nt jufgues aux racines 
Jes plantes cncore tendres & taute la jeune 
foret. 

LRS 



Ju pats de Hlfsle. 

L ES hautes joux, forets appartenantes au 
fouverain , font la proye du particulier, qui 
ne menage pas meme fes propres bois. . 

PERS ü N NE n'efi etabli dans ce pai:s, 
pour veiller a l'accrai!Tement des jeunes bois • 
on abandonne tout a Ia Pr6vidence, il fem blC 
meme qu'on en empeche le cours autant qu'ori 
le peut. 

I L y a bien dans ce pa1s des ordonnances 
Souveraines tres fages , & tres falutaires .pour 
pröcurer cet accroiffem ent, mais il paroit que 
chacun y fuit ph'.1t6t a cet egard . fes idees & 
fon capric~. 

l L y a des arbres fruitiers comrne des po-
miers, poiriers , pruniers , cerifiers & aurres de 
cette efpece en pnrticulier pres de Stein, l\ley-
ringen, \XI ill igen, ifenbolgen, Hauren, Boti-
gen , W yler & dans Ie Grund, il y en a meme 
en grande quantite, & les fruits en font öu(Ti 
printanniers , & aulJI bons que dans guel(;] ue 
autre endroit de Ja Sui!Te. On trouve ici !es 
meilleures efpeces de fruits , & e.n elpalier les 
abricots, les p(:ches, les raifins y viennent auffi 
bien qu'ailleurs. 

I L en efl: de meme du jardinage , fouvent 
meme quand les vents du midi fouflent de 
banne heure .au printems, il croit, & il monte 
ph'.1t6t que dans d'autr<:>s <:>ndroits; il n'efi pas 
rare d'y voir des arp t' rges rnontet's, fans aide 
de l'art' au milieu ou a la fin de 1\Iars. 

1 L eft vrai cependant que lors que ce vent 
du midi ne foufie pas, Ja neige demeure long-
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tems für les montagnes & dnns ks vallees. Et 
c'eft de ce vent que depend uniquement l'acce. 
leration ou le retard du printems dans ce paYs. 
11 eil des anne-es • ou l'on peut deja 1 a la fin 
de .Fevrier ,_ Jabourer & ferner les j_ardins , il 
en ell: parcontre ~'autres au l'on ne pent lc: 
faire qu'en May. 

0 N plante beaucoup de chanvre, le plm; 
beau fe trouve dans les endroits les plus fau-
vages • ~omme Gadmen & Gutannen , les ha-
bitans le cultivent pour leur ufage domefiique. 
rarement en ont- ils a vendre, 
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SUITE~ 

DE LA 

Defcription du pai's de Harle dans le 
canton de Berne. 

, ... _.-·-~·l'- E pa'is de Hasle eft fort peuple ; 
*l>+l~~· d'anciens ecrivains difent que 
~ L i fous Gisbert Roi de Suede , & 

tl ~~~~~ Chrifrophore Comte de l'Ofrfrife , 
IJ « '< ;> .u-'lc, cinq a fix inille hommes , a. roc-

cafton d'une fumine, abandon-
nCr"ent leur pa'is pour chercher d'autres de-
meures. 

Leurs chefs etoient Schwitzer, Remus & 
Wadislaüs de la ville de Hafius. Reünis , ils 
palferent par la France , vinrent en Suiife, & 
traverfercnt pres du mont Pilate ou Fracmont. 
Scliwitzer & Remus choifirent Uri & Un-
derwald. 

Wadislaüs avec fa troupe craverfa Je Brünig, 
& vint dans Je pa'is qu'ils nommerent enfuite 
I-fasle ou Hasli, nom qui a beaucoup de ra„ 
port avec celui de la ville d'Hafius d'ol\ ils 
fonoient. 

A 

if- Le commencement de cette defoription fe trou. 
ve dans la ·•· partie du Journal a:110J1omique.de-174c. 
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· :. ; ;„A:c. l..peirte'1 "ces ~·: peuples ···du · norJ .furt-rtt :.·iTs 
fixe-s , qu'-ils fure~t -apelles en · ltalie , dans le 
tems qm Theodofe · occöpoit: l'Empire -d'occi-
--dent , & que·· Radagufe. etöit ·Roi des-Goths. 

'Ces fait.s doiveut s'e-tr-e paifes für la .fin du IV. 
fiecle. :fls ne font· pas demontres, mais il eft 
-Oertaitnjue pluGeurs artciens ~erm(!s u!ites dans 
le -paiir de Hasle', prouvent qudes premiers 
habitans, ou du moirts i:quelques uns d'en. 
·tr'emc fout fortis de la Suede . 

.. ~-CG1tnrrte . Baim, une vorne de roch er rompU'. 
Nollen, un roc faillant couvert de gafon. RolJ. 
nm, une buche de bois. Lamm, un defile. 
MiJttm , aller en traineau. Guftcr, du grav-1er. 
Liider, •un mouchoir de poche. Voniehnm , deG-
·rer-. · :Nifclmz „ fecouer. Biihm , couper. 'Mii.n-
·nen ,. contluire. · ·Scfa·oten, un angle , & divers 
autres. 
: Le -pa'is d'Oher- Hasle ; ou de Hasle fope. 

rieur, renferme plus de 20. villages, au del'a 
de 800 . . menages' & plus de 3000. ames. n 
fouqüt environ 1060. hommes portant armes . 

. Le .peuple . efl bien fait , fain · & robufre. 
Le nombre des morts cfr a celui de ceux qui 
.naiiferit' ' cömme I. eil a 3. On y batife de 
120. a I 30. enfans. Les hommes y font bien 
tailles & guerriers. Ils font en general grand 
cas, dda liber:i:e, ce qu'on doit attribuer a leur 
.maniere de vivre retiree, aux -franchifes par-
.t:iculieres , ·clont ils Jouiffem , & au peu de 
commerce qu;i!s ont avec leurs voifins. 

Les . maladies ordinaires des habitaris font 
: les fu:vrcs d'acc~ , & les pleu.l'eiies. Les iievres 

vienM 
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viennent probablement --d~s exhalaifon~ fe~ides 
Gu'-0ccafionn;C;nt les ino~1dations, _qui fr6quem-
ment c0uvrent Je p1üs (!n ete: & Jes p!eu.refies. 
de la fac;on de _viv,rc;' d~~ .• h!!Pitans , ,qui _eq.Jui„ 
vant leur h6:tail ~ .-s'-ex_pof~1it fouv;ent au:X brouil-

"lards ' & 'paifent tout a cpup aux yenfs fr.oids 
des..glacjer-es. Cette ~pnjellu~e efi: confirme~ ·en 
ce que ceux qui fejoup1e_~t fl,!r les qiop.tagnes 
fouifrent rarement de -la fievre; & qu~il .n}·y a 
gue les ·habitans des comrees ' expofees a cc:s 
vents extraordinafrement fuoids & ' concenttes • 
gui foient -attaques de fa p'leorcfie. 

La manifre de vivre des . hab_itnns eH: , en g6.-
-nt!ral fort fimple , lcur. nourriture & Jeur entr~~ 
ticn tres modique. Le;riche c.omrne Je p;'luvre (e 
11uur.rit de laitage. Q!ielque peu de fale & de 
viande fomee, difl:ingue le particulier aj[e d.e 
f indigent , qui fe conteme de . lait caille _4, de 
pommes de terre . 

. Leur hahmement eft aufil de fort 'peu de 
depenfe. La plupan s'habillent d'etoffes de .lai-
ne du pais ~ qu'ils fabriquem ei.ix-memes. Une 
petitc piece d'ecarlane, & une coupl e d'aunes 
de rubans ·de velour.s , fom tout Je Juxe des 
femmes. 

Le plus grand .commerce· des habitans , con~ 
fifre ~n fwmages, cheV<JUX, brebis & cochons. 
L'oJ1. compte qu'il y:, a dans Je pa:is I ).o. frui-
teries, laiteries ou cHallets, clont chäcune produit 
env.iroi;i 20._ quintaux de fromage a ·vendre i le 
quintal a 7. Crones. 

Le 
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· Le" revenu en 'fh)mages-· feteiif''do'nc~! . ':r· 
: :·-· Crcfü. ~-t'ooo: 'ou':ectis 'd~Einpire.' 

· : :. · ' ·fo.it..: livl'-es •.ßernoifes 70900 
Le .nombre de5 hrehis qu'i' fe ven- 'I .: : . . 

~eii~ par alibee eft d'envi'r-ori .1tooö. cf ' · : 
qui .fait U'ne fomme·-ffe r : · ' 

eroh'es . Sbdb . .l ö'li 'L: . 3 OOOö 
l:;es chevaux compt~ a . ' t]oooo 
Les· cocho11s de 7000:·:-L~; a · · -18000 

~ ---......;.__ 

Le total uu revenu feroit !l~n'fi 
Livtes Berftöifes ·r 1-gooo 

D'un autre c6te les ·d~penfes font cölifltlerables. 
:f:>our 1000. ·quimauix-de fut.~· -- Cr-0nes. soo'o 
four 1000.faum (">1' ) .d_e vin, 
· ·:.Je :faum ·a d 6. ·cron. I 5000 
Pu bled , · pour · ·, ' · · -2000 
· Pour marchandifes-, töiles, bas, bonnets , 
t:hapeaux , cofrs .; fer- &· -0utils , tahac & autres 
.femhlahles . -anicles ; .. ·il '.' en fort · des: .fommes 
~onfiderablcs. ·-:· '!)-~. 
~" -Le·travaii & le produitodu ·patis pourroit etre 
perfo&ron.ne & :augmeute a :plufreurs· egards. -
;: I . . Par i:apnr.t.. aux bois „ ·qui y~font ·.en· tres 
-grande :qunn~ite , .. mais 'tfont . on :ne tire· pas 
tout fo :pai-ti. que-.l'on - pUütroit, ' & que l'on 
n;economife pas comme on Je devroit. . · 
- ~ Vufage: qu'on en tire ·-efi: ·pour· .J?affoage, 

Jes bäcimens:, les ouvrages ,'. & a ces ditfetens 
egards' il y ·a ·bi-en::·des: :abus. ' 

Le 
-.(.•) Le famn fait 100. p~ts dc ."Be~ni:. · 
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te boiJ a hmler .furoit plus menage , {j les 
t ailles s'en faifoient avec plus de regularite „ 
Ji les boi'J d'affoage n'etoient pas coupes fans 
diftinföon , & fi l',on deracin.oit Jes troncs des 
·plantes. On voit c;a & fa des q-ucmtites prodi-
gieufes ·de plantes ~bbatues par les vents , ou 
qui font totnbees de vielleffe ; le bois fe pour-
rit for place , & -l'on n'en retire aucune utili-
te. 'Le bon fens ne. dideroi.t-il pas , qu'il ne 
fuudroit accorder pour bruler aucune plante 
des forets communes, jufqu'a.ce que · ce5 bois 
·Couches fuifeni degages, & qu"on lcs eut em-
ploies ? 
. II 'fe commet :une autre faute, dans Ja coup~ 

·des bois. ÜR marque de lofo en Ioin dims ·urie 
fo rec de helles plantes , & en !es coupant, 
on n'apporte aucun foin pour epargner les 
jeunes qui les environnent. Ne vaudroit.:il pas 
·beaucoup mieux faire co1:1pe blanche , & tail-
ler a net un efpaoe, en y -laiff:-int les balivau:x: 
convenables? Et ne point paffer a une iiutrc 
portion , que cette premiere ne fut nettoiee l 
D~aiUeurs Ja plupart des plantes ne fe cou-

pent point affei bas. 11 femble au premier 
abord qu'il y auroit de l'avantage a faire la 
coupe haute, pour favorifer la pouffe des vc;. 
jettons; mais ces fets n'etant pas foignes pe-
rlffent. 

Les habitans pourroient · encore beau.coup 
·~argner les boif a ba.tir-' s1ls faifoient plus 
d'ufage de mai;onnerie dans leurs bäfimens , 
qui , en ltleme tems feroient mieux prfferves 
du feu & dei inondittions. Pour couvrir les 

mat• 
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!'119i[ons , ils pourroient employer l'ardeife ; 
qu'ils trouv~roient en afil:z grande quantite dans 
leut: t~rriw;re ; au Jicu qu'il fe confume um: 

:gt:o~igieufe quantite de bois pour d~s aiffeaux ou 
:~i!tdeapx. . Ils n'ont q\.le des ponts de bois , 
.11$ pour:roient en confüuire de pierre • 

. Com:bien de bais n~ prodig_uen_ti-ils , pas pour 
.Jeµr~ cLQifons , dans les lieux q11_des hai,es vi-
ves po~nToient etre . facilement hab lies ·? 
~ . La :,culture & le foin .des bois . ne demande-
"t;~ii;, ga~ moins de · reform ~: Ils ii'etabliffem point 
-Oe ., nouvelles forets , & ce q.ui c_ro!t de lui-
inerne efr detruit, ou 'par le becail, ou par la 
negligence des ,bahita,ns. . 
~ .. J;,e ~ois propre pour !ltenciles &_ outils\O efi: 
cou_pe a difcretion & emplo1e de cbacun fui-
yant . qu'il en a befoin. Prefq!fe chaque pere 
äe famille efr menuifier, tourneur„ ou char-
ron. Jl en efi tres p.eu' ou meme .il .n'en eß: 
~ucun qui aprenne ces meri.ers de_,_ maitres .& 
9ui en fo{fe aprenti!fage. Tous les utenciles 
öe bois clont ils fe . fervem dans les maifons„ 
comme tables , ch:i..ites , vafes po.ur -le lait , 
cuillers' tranchoirs &c. fonr faits d'erable' de 
~illeu ls, d'arfe &c. & JJs · ks fimt "eux-memes. 
1 I ;I. Les montagn~J ·dei:nandent ihcontefiable-
ment de bons reglemens & · de borwes ordon-
nfm.ccs ' - fur la quaritite & · Ja qualite du b& 
tail qui doit y .. etre_ ,conduit, . .& fur Je tems 
Ot\ l'on doit_ cömmencer _ & ceifer d'en jou:ir. n ,ne manque pas de reglemens de p9lice., ni 
d'infiruCl:ions fur .c~s divers arricles; mais c~s 

. ~~gle!lll;...QS .. n;.empechent .pas divers abus . qwi 
· · ~ ~. „ ~ n~ii-

~ 
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, 11uifent manlfefterneht '.a ' la ptofperit1!"' des 
:alpes. · .. 

On -föuffre fur la plupart une ttop· gra~ctc 
quantite de gros ·betail ;' ·abus · que l'imeret ~s 
plus riches entretient; & ce ·qui 'eft encorc 
pire, ön met fur les alpes ·1es plus · fertiles, 'des 
br'ebis' dont le fomier chaud eft 'tres 'nuifible , 
forrout d~ns "les endroits arides & brutes par Par-
-deur du foleil; oe qui , foivant les ferniie'rs les 
.pi us .ince11!gens rend pluGeurs · alpcs · fteri1es. ~ 

Dans 'plufieurs endroits ,„les troupeaux· reHcnt 
trop tarlf för "les a}pes, on ·croit qu'il n'en 
fa ut de(cendre · qu'apres que la derniere herbe 
tfi: rongee jnfqu'aux racines ; mais foü'vent Ja. 
-iprure y pourvoit, & · un -' ·hiver premamre 
t 0ntraim !es bergers & leurs troupeaux a i:e-
t:öurn·er thez eux. / 
· III. Les paturages & 1es ptez pourroient 'ett 
plufieurs endroits t!tre fertilifes· ·par les arrofo. 
n1cns & Ja· cufmte alternative du bled: rJs ont um: 
·etendue c-onfiderable de terrein humide.& m·are-
'cageÜx , · · ot'i. il 1rn l!:roit qt.ie de Ja lifch~ ou fl.agt're. 
Ces terres ,pourroi'entdonner les prairies -..,l es plus 
fertiies ·en "!es deifechant, & en faifant- ecoh-
ier les eaux. -Mais il femble que ces bonnes .geits 
·cr:aignem ·que· leurs· chevaux accoutumes :.a ce 
, mauvais ·fourage , ne puffent pas en :ruporter 
·1111 meilleur. . . 

. On previendro.it certainement ;le.s · · grands 
clömmages , ~que caufent fouvei1t 'da11s c:e pa1~-Ia 
'les inondations fur les tctres . cop1i:tlUnes •. fi (1on 
en faifoit des· poffeffions ·· partii:ulieres·; puifqu e 

l V. Part. l les 
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les propriera.ir_es ·dre!fer9ient & confiruireien.~ 
1nieux les cl'igues & : les chauffees oppolees aa 
debo~4en:w~1,t ~i;:s e'l\l,X:, q u ·~ues ·ne le font aduel-
lement par )~. pµ~tii,; '· qui ·, pou:r l'ordinair~ 
n'y penfe qa~~pres_ qu~ f~ mal eft arrive, l9rfque 
~a chaulfe~ trcip foible ·efl rotupue , que le pa:is 
eft ruine, & que l'caµ monte pour ai11!i diry 
jufqu'a la"bouche des habitans. . 
: Les pi'iquiers; ou les communes font tres mal 
foig1~ees ; l'e p~uvre n'en reüte prefque rien ,; 
~e .riche & celui_ qui a bcaucoup de betai1 en„ 
~eve t,oo,,t. On. ne liiffe au pauvre qtt'un tres 
petit coin , für lqq,ucl, il recueille , apres beau-
'COUp d~ travaiL & au bout de neuf mois., 
tout au P.lus .un f~c de pommes de te~re ; pen-
dant c;iue le riche pr;ofite tellemea~ Cles pata7 
rages communs avec res vach~s, chevaux „ 
breQis , cochon.s, qu'-en automn~, ces pr.airies 
~eifemblent pJu.t6t a -des deforts ar!des' qu'a un terrein defüne a paitre & a nourrir lc 
becail. 

Gcrtainement Je Spuverain tn>U\'.eroit fon 
avan~age , les pauvres feroiem mieux foignes !' 
& le pa:is fer.oit plus generalemen~ cultive , li 
les paturages communs. etoi!!}1t ·remis en mainli 
particulieres. Biem6t tout le terreiQ., qui fou;-
v:ent croµpit fous I:e~11 dans les debordemens, 
prendroit une face nouvelle ; puifque chäqui: 
particufö:r fer.oit engage.. par ·fon pro:pte ime-
ret a mettre en fürete 1a portion qui lui 1~­
roit affignee. Dans peu d'annees l' Aar fero~ 
·r.e9rdfee .danli fon courll 1 & les marais fan-

&eux 
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:genx deviendroient des pres fertiles , couverts 
d'arb res fruiticrs. ~e dis . je ~ Peut- etre !es 
habitans, qui font aCl:uellemem difperfes, & 
·qui pour fe mettre a couvert des ravages des 
torrens impetucux „ ·gagnent !es montagnes & 
les rocs efcarpcs, revicndroient occuper ces 
campagnes changees en champs ferti les , & 
abandonneroicnt des demeu rcs qui convien-
droient mieux aux chamois & aux oifeau1': de 
proye, qu'a des cr.Camres humaines. Et pour„ 
.quoi ces tems heureux ne reviendroi em - ils 
pas ? II y a quelgues Gemaines d'annes que 
dans le milieu des prairies -, cm voyoit un gros 
, ,illage nomrne Biirgfen, qui par convena-11t de; 
i'an 137 2 . a v0it ete requ en combeiurgeoifi~ 
·par ccux de Hasle. · 

Lodque je parle de la difhibution des p;i-
turages . commu11s, je n'entends point qu'il fai...: 
lut !es repartir ega~ement a chaque parrioul ier i 
i;nais feulement d'en affigner a chäcnn a pro.; 
porrion de ce qu'il feroit en et:l.t d'en amelio-
rer , d'en foigner & d'en cultiver. Le dciir 
& l'inreret qu'on auroit d'e11 poffeder d' ..ivan.: 
tage exdteroit l'emulation ; -chäcun a l'cnvi 
l'un de I'autre · travailleroit: le pareffeux & Je 
negligent feroiem encourages' Je pauvre y trou-
veroit Ja julle recompenfe de fon travarl ' & 
le riche ne le furpafferoit qu'a oroportiori de 
foil indulhie. Celui qui ne voudroit pas s'oc..: 
cuper paroitroit a tous !es vrais patriotes d;gne 
du chätiment que fa negligence lui atrireroit'. 

Les pawvres font il la verit·e abondamment 
l ~ aff.ües 
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:affiftes du bien -public, en fromage, beurre 
& farine: mais parmi ces pauvres affifres, la 
plupart pour.roiem tres bien gagner leur vie ; 
le pauvre faineant efr nourri, tandis que l'hon-
nete .indigent qui trava.illeroit volontiers & 
qui a honte de mendier, manque fouvent du 
neceifaire. Suivant un ufage ancien , on tole-
.re dans ce pa:is-la -, la meadicite des enfans & 
de ceux qui font hors d'etat ·de s'cntretenir: 
ce vice eft tres grand, mais il efr möins enco-
i:e ' que de ne pas elever les jeunes gens 
pauvres a des' metiers' pour les mettre en etat 
de gagner leur vie par l~reu vre de leurio 
mams. 

Et il ne faut ,pas en . etre iurpris „ puif que 
les habitans .önt a l'egard des tnetiers une idee 
tout a fait finguliere. · Tcmte perfonne qui en 
a apris un' eil: meprifee des -amres, injuriec 
meme. Ils n'efl:iment que l'art d'entretenir &. 
d'elever du, betajl. 1Jn homme qui porte dL-t 
lait derriere . le. dos, un fromager qui fabrique 
le from~ge_. efr plus efiime parmi eux , que 
U!lui qui exerce tol:lt a~tre me.tier quelque 
profitab1_e qu'il foit. 

Qui .croiroit que dans un pa'is fi pcuple , 
il fe trouve a peiue un menuificr qui entende 
mieux le gietier que chäque pere de famille ; 
un ferrurier qui fache tirer parti de . . fa pro-
feffion ! & que depuis n0mbre d'annees il n'y 
ait aucun bourgeois du lieu. qui ait apris le 
metier de marechal J & qu'il faille fe fervic 
d'etranger~ ~ fü n'om pas un tanneur qui !!n-

tende 
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'(ende ' fon art, & prefque tout le cuir eil: pre-
pare ·par des mains etrangeres. 
· IV. Le principal commerce des. habitans con.: 
fifte en fromages , en brebis , & en chevalix. 

Les from:tges fe vendroient fouvent mieux , 
& le prix monteroit plus haut , fi, les veil-
deurs trop impatiens- ne gätoient pas . le prfx 
de la vente. Le · produit des brebis pourroit 
augmenter, fi les alpes Jes: moins fertiles qui 
font les plus propres pour les brebis, n'etoient 
pas occupees en meme tems par des chevaux 
& des vaches. lls elevent auffi trop ' peu· de 
chevaux pour vendre; ils n!en nourriifent 
pref q.ue que pour Jeur ufage. Qyels profits de~ 
harra~ bien foignes ne raporteroient-i! pas aux 
hahitans ? Mais Ja fabrique ·& le negoce du fro-
mage les occupe prefque entierement. 

Une honne partie des chemins du- pai'.s de 
Hasle , font en ete a peine praticables pour un 
pieton , & !es routes !es plus fraiees funt telles que 
dans divers endroits un cheval de bats ou de fom-
me, en allemandfaümpfertl, charge de rnarchan:. 
difcs , ne pourroit y paifer , s'il n'y avoit pas. 
des barrieres fur !es bords des prccipices. 

V . . II croit dans Je pa:is .de Hasle lepJus beau 
froment & l'orge le plus parfuit. P0urquoi 
clone ne feroit--il pas poi11b1e d'y cultiver touu 
le grain que ce pais exige ? Le riche eil obli„ 
ge de pay~r affez cherement fon pain , & le 
pauvre extorfianne par le meimier, fe voit 
.contraint de fe procurer, a un prix exceffif, la 
färine qui 1ui eft neceffaire.. Les meuniers & 

I 3 lu. 



•1·34 DE s·c B. I p T 1 0 1N. 
Jes boulangers ont des regles qu'ils ont fuite! 
eux-mem cs qui rencheriifent extremement Je 
pain. Le \V'ahn , Ji.f]~ re maigre, fort bisn 
~xpofee' & qu.i prnduit a peine de l'herb.e 
pour quelques vaches , pendänt une couple de 
femaines , ne pourroit mieux etre mife cn pro-
<l-u it qu'en y cultivant du grnin. 

VI. A peine un etranger croira - t - il une· 
\ 'erite que l' experimce contirme tomi les jours ;. 
c:'e!t que dans le pa1s de Hasle ~ ql!~eft pref.. 
~ 1 1e tout de paturages & de prairies , on (e 
-procure Je beurre plus cheremem qu'au dehors : 
j.ufq ues - lii que les pa:i funs les plus moiennes. 
le rirent eux- memes de leurs voifins & en 
.paier.t I 2. Crones du quintal ~ pendant qu'ils 
11e veJ1dcnt leurs Fromages que la moitie. 

VII. Ils s'habillent, il eil: vrai, des produc-
tions du pa1s; ils frabriquent des etoffes avee 
Ja laine de Jeurs lxebis , & des toiles avec 
}eur rite & leur lin. Mais ne pourroient-ils pas. 
en fa b riquer auHi au dela de leur neceJfaire. 
pour )es vendt e a l'etranger ?' 
. Si la 6.lature, le blanchiifage des. toiles & 
le t i:avail des laines. etoient exercees dans Je 
Jl<Üs, ces ouvrages ferviroient a occuper leurs 
pauvres ' a retenir ]'argen t chez eux , & !es 
mettre en eta.t de fuporter d'autres fraix. 
. ·vIII. Si on exploitoit les mines de fer qui 
fön.t: d;ll1S le Mübfee/:ral fuivant !es regles de 
l'a:rt , & .que l'entreprife fot füivie avec ordre 
& avec fageffe; le pa:1s pourroit non feulemen:t 
fe procurer tollt le fer necdfaire ' a bpn . mar-

che , 
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cM , rnais en: retiter des piofits confid'frab_Iec. 
par fon exportation. 

IX. Un dbjet qui päroit triinutieux , mai~ 
qui cfr rin article in1pörtant dans Ja culture 
des produCl:idns du pa:is, ce feroit une connoil: 
fance cxacle tles p!tinte's. & des herbes des m(111;; 
tagneJ. Qyeltjties unes de ces. p!a11w„ il ere 
vrai 1 .de merrie qu'une partie d,e leurs quali„ 
tes, foiit comfües & furt ellimees chcz l'efranger ... 
Mais corrt'hit::n 1fä-t-011 pas 8etouvert au jdurd'hui' 
d'effets des plantes & des fimples qui s'offrenc 
tous les jours a nos yeux ' pour le fervice & 
l'milite de Ja medecine & de l'reconomie do„ 
mcfrique ~ Et que ne pourroit~on pas encore 
aprendre fur plufleurs plantes rnres , incon„ 
nues a la plupart des ht:itaniHes ? Elles pour-
·roient remplacet'. l'ufage difpendieux des proQ 
dud:ions etrarigeres „ ou au m-0iils fervir a lei.> 
echang-er. • . 

Je ''fois cncore une remar'que' & je finis.1 

Les ·environs de la plupurt des laiteries 011 cba· 
Lets des alpes du pa'is de Hasle , font couverts 
d'aconitou nape/l, en Allemand· Eifmbütlin, que 
lcs habitans nomment Laubriftchen. Lc hetail 
fe couche it. c6te de ce poifon , fans jamais en 
eprouver le moindre effet dangereux; cepen-
dant il eil etonnant que l'on ne cherche pas 
:lt detruire des alpes cette plame pernicieufe. 
ll faut ou que I',rconit ait un poifon qui ne 
s'exhale pas, & qui confifre dans un fel fixe „ 
rongeant & acide, ou quc le froid de l'air 
de la montagne empeche cette. e.vaporation. 

' l ~ ~ 
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Je laiffe . aux naturaliftes a e~aminer ·poutquöi : 
f'acimit croit ft' epais dans: Ies endroits :oif '.~C'. ~ 
betail fe Iepofe., & ou Pon trou·ve 0.de' · 1~eatf ,, 
corrompue : ne feroit - oc . poini: .:par Ja: grande. : 
quantite de nitre que ces endroits contiennent? 
Du riu.>ins iJ. eft counu que Pefprit de falpetre 
acide eft extremem11nt penetra,nt ; qu'il pro-
duit Jes .effets les plus · pernicieux fur le corps. 
pumain : peut-etre Jes effets Venimeux de l't1Cl.').o . 
tzit viennent -ils de 1a meme caufe • . „ · · 

OBSE R..: 
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